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JTEULLET019 duCAWAT>A ! moins dans cette partie du Poi- croyant tromper la vigilance du 
—•,c—i tou qui garde encore aujour- colonel, fit un mouvement ; mais, 

Il M R/j V Q T C D L d’hui pour la propriété un res- aussi souple et aussi alerte qu el-U 11 IVI TO I L. Il L pect un peu altéré partout ail- le, M. de Montmagny 1 arrêta
leurs, toutes les portes étaient brusquement par le br is, 
familièrement ouvertes. Mada- —Pardon, madame la duch'8-
me de Sauves franchit une façon ' se, fit-il en souriant, si j ai osé

toucher. Je vous l’ai dit et

Bryson, Graham & Cie.
VÊNTE COLOSSALE 

SEMI-ANNUELLE.

John Mupphy & Cie,
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,LA DIANE I)E L’AMOUR

Cinquième Série de La Femme 
Mystérieuse.

de cour gazonnée, plantée mi-
partie en légumes, mi-partie en 1 je vous le répété, vous êtes 
arbres fruitiers,où quelques tiges I prisonnière, prisonnière de guer- 
d’églantiers et une douzaine de re par dessus le marché 
dahlias, particulièrement cul- PAle, les lèvres tremblantes, le 
tivés par la jeune Luciennette, front baigné d’une sueur roide, 

madame de Sauves attacha sur 
M. de Montmagny, à travers le 
réseau de dentelle de son voile, 

regard aiguisé par le mépris / 
et la colère.

— Monsieur ! s’écria-t-elle,v^us 
me donnez le droit de vous dire, 
moi femme à vous homme, que 
votre action n’est pas seulement 
lâche, qu’elle est infâme.

madame la duchesse, 
reprit le colonel toujours 
que,
m’injurier que je vous aie man­
qué de respect, ce que je n’ai 
point fait encore. Qui vous dit 
môme que telle soit mou intenti­
on ? Un ne condamne j>as les 
gens sans les entendre, que dia­
ble ! Gardez votre voile sur votiej 
visage, puisque vous semblez 
rn’int rdire le bonheur de con­
templer vos traits charmants ; 
mais, je* vous en supplie en grâce 

sar- de nouveau, veuillez vous asse­
oir et laissez-moi vous parler 
debout : c’est tout ce que j’ose 
réclamer.

Un peu rassurée par ces paro­
les, la duchesse se laissa tomber 
plutôt uu’elle ne s’assit sur le 
grand fauteuil de cuir où d’or­
dinaire se tenait Lucienne, et le 
colon d, comme il l’avait annon­
cé, affecta de se tenir debout de­
vant elle, dans une attitude 
humble et soumise, mais en l'en­
veloppant en quelque sorte du 
teu de ses regards. Fuis,après uu 
silence :

—Llue vous êtes belle ! s’écria 
t-il et combi ni ce petit lieute­
nant est heureux ! Comment ne | 
com prenez-vous pas, madame la 
duchesse,que j’ai pu.sans mériter 
votre colère, me trouver conduit 
à envier son sort ?

Madame de Sauves restait mu­
ette * t < If-irée

—Je vous fais peur, je le voit, 
continua M de Montmagny ;oh I 
votre orgueil à beau se révolt r 

Au contre une pareille expression : 
Oui, je vois que vous été» toute 
tremblante. Ce u’est pourtant 
pas ma faute, si vous, par vos 
dédains, lui, votre amant, par 
ses provocations insolentes, voua 
m’avez de concert mis dans le 
cas de recourir au moyen que 
j’ai employé.

La duchesse, à ces derniers 
mots, n’avait pu réprimer un 
tressaillement douloureux.

—M. Robert n'est pas mon 
amant, monsieur, s’écria-t-elle, je 
vous le jure 

—Ah ! bah !
—Mais où est-il ÎQu’avez-vous 

fait de lui i
—Oh ! madame, je n’ai point 

l’honneur d'être votre mari ; 
gardez vos d négations pour M. 
b duc de Sauves, et, quant à M. 
Robert, rassurez-vous, ce cher 
objet de vos mystérieuses affecti­
ons est sain et sauf. Seulement, 
par mesure de précaution, il est 
rentré au régiment, et il médite 
actuellement sans doute dans sa 
chambre, sous la garde d’un fac­
tionnaire, la table de La Font li­
ne, que vous savez, du Pot de 
terre et Pot de fer

La duchesse respira plus libre 
ment ; puis, après être restée 
songeuse quelques instants et la 
tête baissée, elle la releva.

—E ifin, monsieur.fit-elle avec 
un effort manifeste, le moment ç 
est venu de me dire ce que vous 
voulez de moi.

—Ce que je veux, madame la 
duchesse, eh ! mon Dieu 1 vous 
le savez bien Je. veux que vous 
ne soyez pas plus rigoureuse pour 
le colonel que vous l’avez été 
pour le lieutenant 

—Monsieur,

AMELIORATIONS. Arrivée de Nouvelles 
Marulvm lises

AMELIORATIONS. Arrive# de Nouvelles 
_ B _ T Marchandise».

AMELIORATIONS. Arrivée de Nouvelles 
Marchandises.

Grand Besoin de Place.
OCCASIONS DU SAMEDI.

11 ne faut pas oublier que la 
duchesse, mariée à quinze ans à 
un homme pour qui elle avail à 
la fois une sincère affection et 
une estime profonde, n’avait 
jamais éprouvé ni les délices, ni 
les angoisses de l’amour. A ce 
titre, n’était il pas naturel,qu’elle 
apportât dans l'atlâchement que 
lui inspirait ce fils, si longtemps 
éloigné d’elle et sauvé presque 
«îirtvîu leu se men t de la mort, 

top leréhms de tendresse et l’ardente 
pSMHaUi^mle que tant de le mines 
(rdép-usent d’ordinaire dans des 

épanchements d'une 
nature î Chez madame de Sauves, 
l’amour maternel était comme 
doublé de toute 
réserve de passion, qu’elle 
avait gardée intacte au fond de 
sou Ame. On a beau dire, les 
mères volent toujours uu peu à 
leurs enfants, tout ce que leur 
cœur donne à leurs amants.

Au fur et à mesure qu’elle 
approchait du moulin, la duches­
se sent Ait son cœur battre dans 

non moins de

fraternisaient sans façon avec 
les choux et les carottes ; puis, 
comme dans les contes de iée , 
posant son doigt sur le loquet de 
la porte, qui n'était pas fermée 
autrement, elle entra dans le 
moulin.

OCCASIONS DU SAMEDI
Bo conséquence 
Ite nouvelle cha

donnons au puhlio 
ance, cette benne occasion, 
clature suivante et jugez de 
offrons.

îeez la oomen 
ce que nous vous
LINGE DE DAMES. LINGE D’ENFANTg
Blouses. Robe de Serge et Bleu Marin
Châles pour Déjeunera. Robei Brodées. 
Jerseys. Pim fores.
Tabliers de Toi'e. Vêtements d’
Robes de chambre

Tous les articles que nous venons de nom* 
mer sont préparés à subit votre inapt
Sur les Comptoirs et les Tables 

du Milieu en Haut.
Dans la Chambre des Manteux

DE NOTRE------IV
'Enfants.-AU STTZRZFIjTTSles DRAMES DU MOULIN

îroni-
attendvz au moine pourAu moment où elle se disposait 

à relever son voile en pénétrant 
dans la salle basse du moulin, 
madame de Sauves entendit, non 
sans quelque surprise, le bruit 
de la elet tournant rapidement 
et par deux fois dans la serrure, 
et, à la clarté douteuse que lais­
saient. filtrer les rideaux grossiers 
dont on avait garni l'étroite fe­
nêtre pratiquée sur le.mème plan 
que la porte d’entrée, elle vit se 
dr.-sser devant elle la figure 
c astique du colonel de Moulina-

—Vous ici, monsieur ! balbu­
tia-t-elle avec uu grand trouble 
et en reculant instinctivement.

— Avouez, madame la duches­
se, reprit le colonel avec ie satig- 
troid d’un homme façortné de 
longue date aux aventures galan­
tes, que ce n’était pas moi que 
vous veniez chercher. 1 >u moins 
vous ne me repriserez pas, je 
pensa, de vous «voir prise en 
traître. Voici assez longtemps 
que nous sommes en guerre, et 
j’ai pris la liberté de vous préve­
nir, en loyal ennemi, que si 
j’étais vainqueur, je ue serais pas 
assez sot pour renoncer aux pro­
fite de la victoire.

—Osez-vous bien, monsieur, 
appeler une victoire le plus 
lâche et le plus odieux guet- 
apens ?

—Eh, mon Dieu ! madame, à 
la guerre où l’on se sert de ter­
mes plus polis, cela s’appelle 
simplement une surprise 
surplus, quand on ne parvient 
pas à faire ce que Von veut, on 
fait ce que l’on peut, n’est-ce 
pas i vous m’accorderez bien 
cela. Permettez doue que j’ose 
revendiquer uue part de butin 
qui m’appartient bien légitime­
ment, quoi que vous en puissiez 
penser, et que nul maintenant 
ue viendra me disputer.

Atterrée, éjierdue, madame de 
•S’auves gardait le silence, prome­
nant instinctivement ses regards 
dans tout les coi us de la salle 
basse où cette scène se passait, 
cherchant} à deviner uue issue 
qu’elle ne trouvait pas, puisqu’il 
n’y en rvait pas d’autres que la 
porte et la fenêtre, l’une et l’au­
tre hermétiquement fermées, et 
devant lesquelles, pour plus de 
précautions, le colonel avait eu 
soin de se placer. Celui-ci s’en 
aperçut sans doute, car il ajouta:

—Où ! madame la duchesse, 
c’est en vain que vous voudriez 
fuir. Toutes mes précautions août 
bien prises. Je suis le maître 
absolu de ce moulin pour une 
heure au moins

------DE------

Marchandises d’ETE. LINGE DE DAME-S.
PR1X. BLOUSES, Suie Epongée, 

(jArdii.ii1, Bleu (" a:r, vendues a 
nant SI.00.

B ouscs d’Indieunes et de Batiste 
B «uses en F anellette 

ChiVes de

B1 me 
82.00

. va’ant SI .00 
toujours 82.50

Réductions immenses en Etoffes pour Rvl>es, en Manteaux de Soie, en 
Mousselines, en Dentelles, en Bonneterie, en Gants, en Circulaires, en Para­
pluies, eu Indiennes, en Girghama, en Essuie Mains, en Nappes, etc., etc.

rapporte le plus. La chance d’acheter 
pour une piastre chez nous, est souvent bien plus grande que vous ne le croyez. 
Nos marchandises sont marqu es en chiffres connus, vous trouverez chez nous 
tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.

Déjeûner à 25c. et 50c. 
“ 75c. vendu t<

Grand assortiment 
Fantaisie pour $1.50

JERSEYS, cor.lenr Crème pour Dames, 
vendus $2.50donnée po ir$ 1.50. TABLIERS 
DK FIL à rauvtié prix ROBES de CHAM­
BRE. Rohis île Chambres Brodées 
$1 05 et $2 25

de Ohâ’es de Laine de

Placez votre piastre 1 i où elle vous

sa pou rinc avec 
violence que si elle se fut rendue 
en effet à quelque rendez-vous 
d’amour. Elle be demandait., si 
6(’b gens étaient bien convaincus 
eux-mêmes de la pureté de ses 

Habituée à Fenton*

à *1.75,

Nos g ands magasins sont ouvorts tous les 
Samedi soirs jusqu’à 10 heures, <1 -ns l’intérêt 
de nos clients, qui ne peuvent venii nous voir 
durant la jiurnée.Bryson, Graham & Cie. N’oubliez pas chezintentions, 

rer d’un respect fondé sur l’es­
time, parce qu’elle n’avait jamais, 
jusqu’à ces derniers t< mps, donne 
la moindre prise contre sa con­
duite par une démarche même 
simplement inconsidérée, peut 
être ses serviteurs étaient ils en­
core disposés à l’absoudre et au b • 
soin à prendre sa défense. Mais, 
hélas 1 ce n’est pas le tout de 
tromper les autres, quand on ne 
parvient pas à se tromper soi* 
même.

John Murphy & Cie.
146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.1
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Sur ces entrefaites, à travers 
le bruit de$ roues de la berline 
et des sabots des chevaux sur le 
gravier de la route, madame de 
Sauves commença à distinguer 
dans le lointain le son des clo­
ches qui appelaient les fidèles à 
l’église du boivg pour la grand’ 
messe. Elle pût môme entrevoir 
çà et là dans les sentiers qui ray­
aient d’un ruban grisâtre les 
prairies d’alentour, qielques 
paysannes attardées se rendant 
en toute hâte à l’église.Aux ray­
ons du soleil, leur* coiffages éle­
vés, leurs ju’>e» bariolées et ac­
cusées par de vives cor ‘ours, se 
détachaient en tons clairs sur le 
vert sombre des prés, qui venait 
d’étie ranimé et rendu plus in­
tense par les pluies et les brouil­
lards de l’arrière saison.

De fout ce qui précède, la du­
chesse se plut à tuer cette con­
clusion que Rob *rt serait bien 
seul au mou1 in lorsqu'elle y ar­
riverait et que nul ne pourrait 
rendre comp o de cette entre­
vue. Son intention était d’ail 
leurs d’abréger autant que possi 
bie l’entrevue pour aller ensuite 
visiter les reliques, l’objet de son 
pélérinage, et qui se trouvaient 
dans un petit village situ™ à une 
lieue à peine au delà du moulin

Afin de dépister tout soupçon, 
madame de Sauves donna ordre 
d’arrêter les chevaux pour les 
faire reposer, et ayant fait ouvrir 
la portière, elle descendit de 
voiture sous prétexte de chercher 
à réchauffer ses pieds par la 
marche. En mêm i temps, elle 
s’engagea dam la prairie qui 
était devenue facilement accessi 
ble de tous les côtés, l’eau s’étant 
retirée rapidement quelle avait 
fait invasion. Ensuite elle se di­
rigea vers la maisonnette située 
sur les bords de la rivière eu a 
mont du moulin où elle avait 
annoncé l’intention de faire uue 
petite halte. Au préalable, elle 
avait eu soin de répondre au va­
let de pied qui demandait s’il de 
vait l’accompagner, que c’était 
inutile et qu’elle préférait ehemi 
rer seule laus la campagne a 
travers les prés.

Bientôt, en effet, elle atteignit 
cette maisonnette, qui était ca­
chée par un rideau de peupliers et 
d’aulnes entre lesquels serpen­
tait un petit sentier conduisant 
au moulin. Elle y pénétra dis 
crètement. Toute la famille é- 
tait à la messe, à l’exception du 
père, toujours malade et alité.
La duchesse vida sa bourse sur 
le lit d « ce pauvre homme, com­
me si elle eût cherché dans cette 
offrande charitable le rachat de 
la démarche imprudente qu’elle 
allait faire; puis furtivement el­
le se glissa avec toutes les ap­
préhensions d’une coupable dans 
le sentier qui menait au moulin.

Emue et palpitante, elle res. 
pirait à peine, lorsqu’elle arriva* 
devant la petite enclôture qui 
encadrait l’habitation rustique 
du père Delphin Pichard. Sui-, 
vaot l’usage de la campagne, au i Dans cette pensée, la duchesse,

Plaçant le FEU sans* 
A'V’ple par les vétérl- □ 

entra! near*. 1
m rapide et sûre des lioiterie», Fou- I 

lure*, Ecart*, Molette*, IcHiigon*. Engor- Q 
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el Résolutif infaillible et sans riv -1 dans les .tu- 

V - - — — aine*. Catarrhe». Ilronchitc*, Inflammations
J *“*“■ des Poumons, du Foie, des Intestins. Fleuré* le*, Hydropinles, ltélen- 
f ep lions d’L'rine, Fièvres typhoïdes, etc.

4 'Gd Pansement à la main, eu 3 et t minute.-, sans couper le poil, 
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UKENDALL’S 
IRAVIN CURE

I I
MM xmm woeramswx «toiom qtrx nrrioiwrT ia mm*[solution PAUTAUBEROE

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUx CRÉOSOTÊ 
ta considèrent comme le remède le plae eûr et efOcace contre iea

MALADIES DE POITRINE
mit mut, tnotcmitt c*«o»i}ue«. Têt» mcicKHCt ,i 0.1*1. r mi 

b i_ faut Aminos, **■ — *-*- =—‘'/‘V
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MP0RTATEU1
The SI oit K n wen fui Remedy ever discov­

ered, as U Is certain In Its effect* and doe* not
bllater. Head proof below :me.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
( Hsleha, Montana, Jan. 1, to.
e jiletv tire In letting you kno 

thnt 1 have used your Keudall's Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very suvceesfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I eold my team for 

Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
and prat.' " Nghly. DiNxm Hoorn.

Dr. B. J. Kendall 
livntlemen • 1 take

T

KENDA I SPAVIN CURE.10$
of Toronto. Strkktsvillk. P. Q., May S, 1889.

-------IUALL CO.,
Knoeburgh Falls, VL

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for Spavlna and also In a case of lameness and 
Stiff Jointe apd found It a sure cure In every re­
spect. 1 cordially recommend It to all horsemen. 

Very reepeotfull

« , car tout le 
la grand’monde est à 

comme vous savez,et il n’y a ici, 
dans la chambre située au-dessus 
de celle où nous nous trouvons, 
que cette pauvre idiote que vous 
connaissez et qui garde si bien 
les secrets. Cela doit vous rassu­
rer pleiuemeiv, ce me semble. 
D’ailleurs tons les habitants du 
moulin sont à ma discrétion ; car 
tous sont directement ou indi­
rectement sous ma dépendance.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! 
murmura madame de Sauves, 
n’aurez-vous pas pitié de moi ?

—Veuillez doue prendre la 
peiné de vous assoit, madame la 
duchesse, je vous en prie, reprit 
tranquillement le colonel, et 
laissez-moi vous faire les hon­
neurs de ce modeste logis. Que 
ue puis-je transformer ce moulin 
en un temple digue de recevoir 
la plus charmante divinité que 
j’aie rencontrée de ma vie !

messe, Anuiicaïus,
Cbablks J.’

v- I KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaisexs4rVl
Feisbvboh, Ohio, March 8, KL 

Dr. B. J Kind all Co.,
Gents : I have used your Kendall's Spavin Core 

• inveiefullv, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two botilei were sufficient to 
pronounce hint sound end all right. Not reign of 
the puff ha* returned. I recommend your liniment 
m all In need. Youn respectfully,

CHAI. a. Brannoc*. 
Porker Row Stock Stable.

as on receipt of price by the proprie- 
DR. B. J. KENDA LL CO., 

Enonbnrgk Falla. Vermont.
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•MITE TOR PRICE tccssaiscfe

V• Warehouse & O v
•7TO Price SI per bottle, or six 

cists have It or can get It fc 
10 any ad

i for S3- All drug 
or It wlil be sent

------- fJoi* des i ee

«OLD BY ALL DRUGGISTS.demandez-moi 
quelque chose qu’une honnête 
femme puisse accorder.

—Ah ! des scrupules 1 je m’y 
attendais. Réfléchissez-y bien, 
duchesse. Je suis là à vos pieds 
supplian', (le colonel, en eff-v,ve­
nait de s’agenouiller, suppliant.) 
en tendez-le bien, adorable du­
chesse, lorsque je pourrais exiger; 
et si vous ne me promettez sur 
le champ ce que je vous deman­
de, prenez garde dé me rendre 
trop exigeant.

Eu meme temps, joignant le 
geste aux paroles, le colonel s’a­
vança vers la duchesse. Celle ci, 
le rouge au visage bo idit plutôt 
qu’elle se leva du fauteuil qu’el­
le occupait, et, puisant dans le 
sentiment de la pudeur outragée 
une force presque surhumaine, 
repoussa violemment M.de Mont 
magny ; puis, elle s’élança dans 
la direction de 1 escalier.
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<Au moment oè M. de Mont­
magny avait parlé de Lucienne, 
une lueur d’espérance avait 
pénétré dans l’âme de la duches­
se, au milieu des cruelles angois­
ses auxquelles elle était en proie. 
Il y avau en effet dans un coin et 
an fond de la salle basse, théâtre 
de l’entrevue, un escalier, vérita­
ble échella de meunier, condui­
sant aux chambres de l’étage 
supérieure. Sans doute, il n’y 
avait aucun secours à espérer de 
la pauvre idiote, mais c’était déjà 
beaucoup que de pouvoir s’élan­
cer sur les degrés de l’escalier, et, 
en les gravissant rapidement, de 
se trouver à porter de faire en­
tendre sa voix à l’extérieur, de 
crier, d’appeler du
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Déjà, elle en avait gravi les 
premières marches lorsque, au 
bruit de la porte d’eniree qu’on 
avait cherché en vain à ébranler, 
succéda celui d’une vitre brisée.
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